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HORS-TEXTE 
Bulletin de l'AGBD 

Senar Tango et Sage li Ta o Text ont uni leur s talents 
et inspiré l e pinceau de H. Doa niqu e Babel, élève à 
l'Ecole des arts d écora t if s, qu s igne ce superbe lo go 
aux lignes dynamiqu es et enjoue s. ('est dé s ormais c e l ui 
de votre assoc iation qui renouvelle ainsi s on look : 
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RQULLIVRES (voir H-T No 15 , p . 22 ) poursuit sa route . Prochains 
lieux de s t ationnement : 

NOVEMBRE 

DECEMBRE 

7, 8, 9 
14, 15, 16 
28, 29 , 30 

6, 7, 8 
12, 13 , 14 

20, 21, 22 

Croix-de-Rozon, Troinex 
Les Délices 
Ve r soix : ci11age et Cité 
Montfleury 

Meyrin 
Chêne- Bourg : village et 
la Gradelle 
Place du Molard 

Le bus se ra ouvert de 14 à 18H (le 21 décembre également de 20 à 4 
22H) • 

Les bédéphiles n'oublieront pas d'aller voir l 'exposi tion du Musée 
Ra th consacrée aux Genevois Ab ' Aigre, Aloys, Ceppi et Poussin . 
Jusqu ' au 25 novembre 1984. 
Catalogue noir-blanc : fr. 5 . -

A signaler également la très pitto resque exposition que la BPU 
consacre aux étiquettes de vins genevo is . El le a été réal isée par 
Jean- Charles Giraud qui signe é galement la plaquette illustrée 
grac ieusement offerte aux visiteurs. 

La BPU a utomat isera s es c a talogues dès l e 1er janvier prochain. 
Date h istorique et combien at tendue! C ' est l 'occasion pour 
Jean- Charles Giraud, conservateur, de publier un historique des 
catalogues de la BPU dans l a revue "Musées de Genève". La première 
partie (Des origines jusqu ' en 1900 ) a paru dans le numéro d ' octobre . 

Bon hiver 

HORS- TEXTE es t le bulletin d ' information de 
l ' Association genevoise des b i bliothécaires 
diplômés (AGBD) . Il es t envoyé gratuitement 
trois fois l ' an (mars, j uin et novembre) à 
tous les membres de l'AGBD. Les personnes non 
membres ou le s organismes peuvent s'y abonner 
au prix de fr. 15.- par an. 
Le comi té de rédaction es t composé de 
Isabel le Bellego, Madeleine Du parc, Daisy 
McAdam , El iane Mendes , Catherine Popa, Michd 
Sofer et Cather ine S tévenin . 
Adresse ; Rédaction de Hors- Texte, p.a. 
Bibliothèque de Carouge, 24, rue Jacques-Dalphin, 
CH - 1227 CAROUGE . 
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TEMPERATURE DE L AGBD 
Le nouveau comité se lance avec enthousiasme dans son mandat. 

Cependant , la tête lui tourne un peu . Il se félicite de l ' ex is­

tence de Hor s -Texte, qui perme t d ' é t a blir une liaison avec ces 

quelque 200 membres qu ' il représente. 

LE POULS 

Nous souhaiton s avo ir une ouverture 

maximum s u r tous les aspects de l a 

profession; pour suivant l' exempl e de 

nos pré deces seurs , nous multiplion s 

les contacts 

avec l'ABS, par l'assemblée annue l­

l e , l'Organisation du personnel et 

la fo r mation des stagiaires 

- avec l es autre s assoc iations e t 

groupements régionaux : le GRBV 

Je dëvore Hors-Texte de La 
première rage à "La dernière . 

(vo ir dernier Hors-Texte ). no s co llègues juras siens ( qui font 

une enquête su r le s .sala i res), no s ami s bâ l o i s, l a so rtie du 

groupe romand 

- avec les bibli o théca ires étrange r s, dès qu ' une occasion s e 

présente 

avec II IES et l ' Ec ole de bibliothéca ires 

ainsi qu'avec t ous les organi smes e t personnes conce rnés par 

not r e profession. 

LA FIEVRE 

En décembre dernier, l'AGBD a adressé une lettre énergique à la 

Direction de l' en se ignement primaire à prop os des "animateurs " 

des bibliothèques d'éco le primaire. Extraits : "le fait de con ­

fie r des tâches s pé c ialisées à de s personnes non formées pour 

ce lles - c i constitue une ingérence d'une profession dans une 

autre ... nou s vous prions d'étud ie r le prob l ème du chômage éven­

tue l des ense i gnants de manière à ce q u ' il ne se fasse pas au 
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détriment des bibl iothécaires ". 

Rappelons que ces bibliothè ques ont été créées, à ti tre expéri­

menta l, à la suite d ' une mo t ion au Grand Conseil , mot i on qui sou­

lignai t l ' importance de la co llaboration entre les deux profes­

sions. 

Le Direc t eur de l' en seignement pr i maire a répondu, en août 1984. 

qu ' il ne s'agissait nullement d'un nouveau projet; la comparai­

son avec l es bib liothèques de CO n'est pas pertinente; il décla­

re renoncer à l'appellation "biblio thèque d'é cole " au profit de 

ce l le d'''atelie r du livre" e t ma intenir les enseignants . 

L'AGBD a répliqué , en octobre dernier, qu' i l s ' agit bel et bien 

de bib l io t hèques 

la mot ion acceptée par le Conseil d'Etat parl e de bibliothè­

ques 

les personnes qui ont visité les "ateliers du livre" et vu le 

videof ilm r éal isé par le serv i ce des médias su r ce sujet ont 

déclaré qu'ils étaient très bien équipés (beaucoup de livres, 

f ichiers , nomb reux prêts) 

- dans l 'a rtic l e "Opération bibl iothèques d'éco l e", Mme J. Fey l er 

déclare que l a b ibl iot hèque d ' école est "orga n isée comme une 

vra ie bibliothèque". 

Plutô t que de se l ivrer à des que ­

relles de vocabu l aire, dit l'AGBD, 

i nstaurons une col l aborat ion; les 

bib l iothécaires seraient chargés 

du travail technique faci litant 

l'accès aux documents et fourniraient 

aux enseignants un outil fonctionne l 

pour leur travai l pédagogique . On 

~~~~~~~ pourrait prévoi r un poste pour plu-
~ s ieur s écoles . 

LA DEPRESSION 

L'AGBD aimerait recen se r l es offres 

d'emploi (voir a r ticle page 21) 
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LE REMONTANT 
Le c our s de catalogage des "non - book mater i al s " J qui se ra le 

de rn ier volet des cour s de recyclage en c a t a l oga gc, aura lieu 

J 'attends de Z 'AGBD des 
s timu lations • . une ouverture . 

en automne 1985 . En effet. l e s règles 

suisses do i vent pa r a ître au printemps 

p rochain, i l es t don c pré fé r able d'at­

tendre l es derni ères modi f ications . 

Madame Made l eine Duparc a accepté de 

donner c e cour s . 

En attendant ... c ' est aussi à vous de 

décider ! Nous aimerions savoi r ce 

qui vo u s intéresse , c e dont vo u s avez 

besoin . ce que vou s avez vu ai lleurs 

qui pour ra i t être introduit ici, etc. 

Remp li ssez donc le coupon-réponse ci -dessou s et faites-nous part 

de vos désirs! L ' association cs t à votre s e r vice . 

Lucienne Ca ill at 

~ ---------------- ------------- --------- ------
Coupon - ré po n se à renvoyer à l' AGBD, case 592 , 12 11 Genève 3 

Nom : 

Je m'int é resse aux domaines suivants (pour perfectionnement) 

D lecture publique 

o enfants 

o adultes 

[] paralitté r atur e 

( BD, SF. policiers ) 

o litté rature 

o documentation 

o livres anciens 

o autre: 

Commentaires : 

o informa tique 

D ca talogage 

o classement 

o visi tes de bibliothèques 

o re lations avec l e lec t e ur 

D bibliographie 

o r éparations de livres 

D reliure 

[] lectu re rapide 
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ABS 1984 
Cette année, l'AG de l ' AB$ s'est tenue à Lausanne le 29 septembre 

1984. Elle a eu lieu dans les locaux du Bâtiment des sciences hu­

maines de l ' Université de Dorigny. Les 300 participants ont pu 

profiter du soleil et de la vue sur le l ac dans le cadre de ce 

campus modèle . 

M. Monnier. nouveau président, a brillamment dirigé l ' assemblée , 

qui s ' est essentiellement déroulée en français, avec quelques 

petites traductions par-ci par - là. Toutefoi s , les personnes de 

langue allemande ne se trouvaient pas trop désavantagées, grâce 

à son élocution c l aire et posée. 

M. Clavel, directeur de la BeO Lausanne, a salué les participants 

en présentant la nouvelle bib liothèque de Dorigny avec humour et 

érudition . (Vous pou rrez li r e son texte en p. 10). 

Le rapport intermédiaire de la commission du plan d'études, qui 

n'est que dans sa phase préparatoire, a été r ésumé par M. Perret. 

La commission est en train de dresser le catalogue des matières 

à enseigner, réparties sur 400 heures de cours. Ce programme sera 

par la suite soumis à l'OFIAMT. 

Fait notable, l'ABS a nommé membre d'honneur M. Hans Steige r (BE), 

qui a été vivement applaudi. 

A titre expérimen tal, la prochaine AG se présentera sous forme 

d'un congrès , avec des séances de travail sur un thème cho isi le 

jeudi après - midi et le vendredi matin, et l'a ssemblée proprement 

dite l e vendredi après-midi. Le caractère professionnel de cette 

manifestation devrait inciter les bibliothécaires à y participer 

dans le cadre de leu r formation continue. Comme elle aura sans 

doute lieu à Saint -Ga ll , les associations roma nde s insistent 

d'ores et déjà pour obtenir la traduction s imultanée. Seule 

celle-ci permettra à tous de bénéficier pleinement des résultats 

des discussions au sein des groupes de travail, permettant ainsi 

au congrès de porter ses fruits . 

• = ---
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Après un vin d ' honneur offert par l es autor ités va udoises , environ 

150 membres se sont r etrouvé s dans les supe r bes sa lon s de l'Hôtel 

Roya l -Savoy d'Ouchy pour un excell en t banquet. Le l endema in , la 

fête continuait a u château d'Oron, y compris dans l a b i b liothèque . 

Expos i tion de systèmes automati sés 

Une quinzaine de f irme s européennes et amé rica in es pr ésenta ient 

l eurs différents sys tèmes dans des stands à la bibliothèque uni­

ver sitaire de Dorigny. Il faut féliciter HM. Gav in et Villard, 

responsables de l'organisation, pour l'énorme travail technique 

accompli. Ainsi. on pouvait découvrir et comparer des programmes 

d estinés à automatiser divers secteurs de notr e profession : pé­

riodiques, ges tion du prêt , commande s , services aux lecteurs, 

cata logue coll ec tif. etc. 

Bien des pe r sonnes i nexpériment ées dan s ce domaine on t été frap­

pées pa r le maniement fa c ile des t erminaux. Cette exposi tion a 

ainsi contribué à démythifier l'info rmatisa tion. Dans l a même 

intention, M. Marc Chauvein. de la Bibliothèque na tiona l e de 

Paris, a exposé l or s d'une conférence l ' évolu tion prévisible 

de s bibl iothè qu es. 
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ASSEMBLEE GENERALE DE L'ABS 1984 

Discours de Mons i e ur CLA VEL 

Mons i eur l e Pr ésiden t . 

Mesdames et Messieurs . cher s co l l ègues. 

Vo i ci 20 a ns, à l ' occas i on de l' Exposition Nati o na l e 1964. 

j' ava j s d éjà l' oecas i on de vous so uha i t er la bi e nv e nue à 

Lau sa nne . Je su i s heureux de pouvoir l e faire aujourd' hui 

ave c a utant d e cordial i té qu'alors, et de remercier, d u mê ­

me mouvement, ce ll es et ceux de mes co ll a bora t e ur s qui ont 

pri s e n ma ins l'organ i sa tion de ces journées. q ue je cro i s 

bi e n r é uss i es. 

1964, pour l es Vaudois , c e n'est pas seul e me nt l' ExPos i tion 

Nat iona l e, c ' est auss i l' époq ue à laque ll e l e groupe de tra ­

va il c hargé de t rouve r une solut ion a u manque d e p lace d e 

l ' Uni versité e n v ill e, s'est attel é à l a tâche pour a boutir 

en 196 7 , au projet dont l a Bib li othèque de Dorigny est l'une 

d es p i èces !naIt l"esses . A l' époque , l a direction d e l a BCU 

ava i t é l aboré un plan d e dével oppement. approuvé pa r l es Au ­

torit é s e n 1969 e t comportant troi s l ignes de force 

. 1 a premi ère crée r un vaste libr e - accès comprenant 

l' ensembl e des livres u t il es à l' e nseignement 

et à l a recherche, supposant l a fus ion des 

co llect i ons de l' Unive r sité et celles de l a 

Bibli othèque cantonal e e t uni vers i tai r e 

Cette tâche éta it confi ée p lu s SPéc i aleme n t à 

M. L . - D. PERRET ; 

. l a deux i è me automatiser l a gest i o n de l' ensemble 

pou r avo i r un seul cata l ogue access ibl e un pe u 

pa rt out dans l' Uni vers i té e t permettant un 

prêt d écentralisé des col l ect ions tout e n 

maintenant l'unité de l'Institution; c€'tte 

tâche éta i t confi ée à Mon sieur pi er r e GAVIN 
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. l a t r ois i è me: constr u i re un bâtimen t f onctionne l , 

tache qui m'était dévol ue, 

C'est ce d ernie r aspec t q ue j 'ai me r ais développer Ici, moins 

pour montre r l 'infl uence des t r ois grands mattres améri ca in s 

e n matiè r e d e construc tion de b i bliothèque. Melcalf, E ll s ­

wort h et Fr aze r Pool e , qui tous trois ont séjo u r né a Laus an ­

ne et avec qu i nous avons e u d e nombreux co n tacts , que pour 

soul i g ner l e r ô l e éminent qu'on t joué deux écri va ins qui 

nous ont i nsp iré dès le dé b u t en 1970 et dont o n ret r o u­

ve r a l a patte d a ns l e bâtimen t. 

Ces de ux écriva i ns sont 

Umbe r to ECO, dans son 1 i v re " I l nome della r osa " , paru e n 

ve r sion frança i se c hez Gr asset il y a d e ux ans, et l e second 

c ' est un b i bliot hécai re que vous connaissez tous, je veux 

nomm e r BORGES, au t eur d e "La b ibliothèque de Babe l ", à 

Montanlhi a ume. c hez Raymo nd GI D. 

Dans t r o i s d omai ne, nou s les a vons f i dè l emen t suivis 

le princ ipe d e l a b i b li ot hèque 

l'o r ganisa ti o n des co ll ectio ns 

l a d ispos ition des espaces in térieur s 

L ' un et J' a u t r e d é finissent parfa it e me n t l e pr' in c i pe qui 

doit guide r l e bib li othécaire moderne 

Umberto ECO écr i t " La bi b li othèq ue est née selon un des -

sei n resté obsc ur pour tous , ." (p,45), et BORGES l e 

non - sens est l a r èg le dans la bibliot hè que " (p, 28) , 

Fondée do nc su r d e s prémisses auss i évi d e n tes q ue so lides 

l a construc ti on pouva i t se développer selon une harmon i e 

q u 'Umbe r to ECO a le droit d e qua lif ier de " célest e, à la ­

q ue l l e on peut at t r ibuer d e s signifi cat i o ns var i ées et miri ­

Fiq ues " (p, 222), 

L'organ i sat i on d es co ll e c t ion s d écoul e tout natu r e ll e ment 

de ce p ri nc i pe pr emi e r, et là , l es de ux auteurs s ' accord en t 

é ga l e ment, ECO écrit " Le l ong des parois aveug l es s ' ados-
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saien t d'énormes armoires , chargé e s d e 1 ivres disposés avec 

régula ri té. Les a l-moires porta ient une é tiq uett e numéro t ée , 

ai ns i que chacu ne de 1 e urs étagè res " (p. 175). 

Chez BORGES , la disposit i on est encore plus précise "Cha -

cun des murs. . porte ci nq étagères ; chaque étagè l-e com -

prend trente - deux livres de même format chaque 1 ivre a 

q uatre cent dix pages ; chaque page qua r a nt e l ignes , et cha­

que li g n e e nviron quatre - vingts caracr è res noirs. Il y a au­

s i des l ettres sur l e dos de chaque livre; ces l ettres 

n'indiqu e nt nl ne p r é figurent ce que diront l es pages in ­

cohérenc e qu i, j e l e sais, a parfois paru mystéf'ieuse " (p. I S) 

Mesdames, Messieurs, quel l e illuminat i o n dans 

no tre nuit. Enfin , l 'organisat ion des espaces i n t é ri e urs e t 

l es voles de communi cat ion mé rita i t qu 'on y p r êtât une atten 

tion toute spécia l e. L 'accès à la bibl io thèque a été tracé 

par Umberto ECO, ca r ains i qu'il l e d éc ri t: " La bib li o ­

t héque n 'est access ible que d'une seule tour, l 'orientale". 

Vous l'avez vu, il n' y a qu'une e ntrée/sortie à Dorigny, 

s i tuée dans l a pa rti e orienta le du bâtiment. Et l a dispo ­

s i t ion de l' accès est très exactement la mê me, puisque chez 

ECO: " L ' esca li er ... de la tour oriental e est l e seul qui mè­

ne, et e n bas a u r é f ec toire, et en haut è la b i blioth è que 

(p. 134). Même s i c'est notre archi tecte, M. Guido COCCHI, 

qui a dessiné l e bât iment, il a respect é à l a l ettre l e pro ­

gramme architectural fourni par Umberto ECO. Eco u tez p l ut Ot 

La b ibliothèque a cinquante - six pièces" (a lle z les compter ), 

dont quat r e heptagonales et cinquante - d eux p lus ou mo ins 

car r ées et d'e n tre ces dernières, huit son t sans fenêtres. 

Ce rtaines p i è c es permetten t d 'accéder à p lusieurs a utres, 

certaines â une seule. et on peut se dema nder 

s'il n 'y a pas de p i èces que ne permettent d' accèder à a ucu -

ne aut r e ( p. 2 2 2 ) . 

En conc lus ion. ce tt e bibli oth èque qu'on peut qualif i e r d'éco~ 

logique, et je c it e une dernière fois Umbe r to ECO ... est 
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vraiment cuns t i tuée et distribuée selon l 'i mage de ) ''' o ,' be 

tc rraque" (p . 328). Si vous voule z savoir ce que cache cet te 

formule "orbe t e rraque". vous trouve r ez la r éponse c hez 

l 'uni v ersel BORGES ., La bib l iothèq ue es t une sphè r e dont 

1 e centl'e vér i tab l e est un hexagone que 1 conque, et 1 a c i rcon­

férence inaccess ibl e" ( p. 15 ) . 

Pr omenez- vous. Mesdames e t Messieu r s, dans la bibl iothèque 

de Da r' i goy vous y découvr i r ez des sal les plus o u moins 

ca rrées, de nombreux locaux sans fenêtres et vous vous heur­

te rez à la ci r con férence, i naccessible derrière sa triple 

co uche de verres f i xes . Fidèl es à BORGES, nous avons banni 

l es s a l les t ri angu l ai r es et pen tagonales. nous conten tant 

d'une seul e sa ll e heptagona l e. J 'espè r e que vous a urez su 

pe rcevo i r le souff l e de BORGES e t. l'écho de ECO. 

ECO (p. 32;) 
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La bande dessinée pour adultes v i ent de fa ire son entr ée aux bi­

b i bl i othèques municipales de la Vill e de Ge nève ! 

Reston s modestes 

Dans le contexte actuel qu'il so i t bibliothéconomique ou non -

une telle information n' a plus rien de fracassant . La BD, de puis 

sa form idable explosion des années 70, est déjà sorti e d'un ghetto 

da ns l eque l il n'y a plus guère - aujourd'hui - que quelqu es uni­

ve r sita ires "r ingards " pour la tenir e nfe rmée. 

L'alib i littéraire - et dans certains cas la censure e ll e -même -

n' a pas résisté à son fantastique développement: depui s le li vre 

de poche, le monde de l ' édition n'avai t pas c onnu pareille r évo­

lution. 

Ainsi, lon gtemp s ignorée et bafouée , puis promue au ran g de "neu ­

vième art", la BD est devenue un champ d ' exploration cult ur el l e 

ex trêmeme nt prisé qui donne matière à des débats t ant terminologi­

ques (doit-on parler de f i gu r ation na rrative ou de narra tion f igu ­

rée ?), qu'historiques ( l a BD est-elle vraiment née sous la plume 

de Toepffer ?). que c ritiques (selon quels c ritères peut- on juger 

une bande 7). que soc iolo giques (quelle est la portée socio - cultu­

relIe de la BD 7) ... 

Et ce tte énumération n'est qu ' un mince aper çu des préoccupations 

" bédéesques" actuelles ! 

Or donc, la BD adulte a obtenu son vi sa pour les Municipales. Il 
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ne s ' agit, en fait, dans un premier temps, que de combler une 

lacune jusqu'alors importante dans un fonds d ' ouvra ges étiquettés 

"lectu re publique". 

C'est ainsi que les adultes auront "leurs" sec teur s BD. En trois 

étapes . 

La première a permis la constitution d'un fonds de base (800 al ­

bums) qui a été mis à disposition du public (donc en libre 

accès) à la bibliothèque des Minoteries en juillet dernier. Ce 

fonds se propose de présenter un éventail le plus large possible 

(avec 800 titres, i l n'a cependant pas la prétention d ' être 

exhaustif !) de la production BD en tentant de toucher à l a plu ­

part des genres exp l oités par un phénomène propre à explorer 

tous les thèmes et tous les pr océdés graphiques . En outre, bien 

que destiné en prior i té aux adultes, il présente la particulari té 

d'offrir également des bandes pour jeunes (cela tient au fait que 

le s col l ections pour adultes sont aussi accessib l es aux jeunes). 

Dans un second temps, la bib l iothèque de la Madeleine offrira -

dès le premier trimestre 1985 - un fonds de documentation (dos­

sier s cr itique s s ur des auteurs, des genres, des mouvements, etc.) 

et d'albums considérés comme appartenant strictement au style 

"adulte" de la production. 

Enfin, dans le COurant du deuxième trimestre 1985, l a bibl iothè­

que de la Jonction mettra en c irculation environ 800 bandes ayant 

fait - dans les grandes lignes - l'objet des mêmes critères d'ac ­

qui s itionque pour le fonds de base de s Minoteries. 

Notre objectif? 

Contribuer tout simplement au déve l oppement du phénomène BD au 

coeur de l a lect ure publique, en pensant à l 'effort qui se géné­

rali se en Suisse romande avec les collections de La Chaux-de­

Fonds , Lausanne, Sierre e t aut r e bib l iobus neuchâtelois. 

Cela sans oub lier qu ' en matière de panorama BD, nous sommes 

encore loin du compte ... Disons à quelques dizaines de mill i ers 

d'albums! 

Yves Martina, bibliothèque de la Madele i ne 
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LA FORMATION ABS : 

SITUATION ACTUELLE 

La formation proposée par l ' Associat i on des bibliothécaires suis ­

ses a un s tatut pa r t iculier. Elle n'est pas un appren t iss age, se­

lon la lo i fédérale sur les appren tissages (dont l ' a ppl ica tion 

est cont r ôlée par l 'OFIAMT) : en effet, elle devrait alors c om­

mencer à la fin de la scolarité obligatoire et ê tre sanct i onnée 

par un certificat fédéral de capacité. El l e n'e s t pa s davantage 

une formation en emploi: les aut r es formations en emploi sont 

toutes rattachées à un inst i tu t de formation et durent tro is ans 

(avec un salaire) . Pour des r ai s on s h i storiques, elle se situe 

donc dans les formations org ani s ées par le s associations profes ­

sionnelles. 

Résumon s br i èvement la formation telle qu' el l e es t décrite dans 

les statut s . Il faut: 

- un bacca lauréat (maturité) ou diplôme de f in d'études ou 9 ans 

de sco l ari t é plu s une formation répondant aux ex i gences de l a 

pro fessio n; 

20 ans révo lu s à l'admiss i on aux examens; 

2 ans de s t age dont un an au moins dans une bibliothèque forma­

tri ce ; 

un an de cours, à raison d'un jour par sema ine ; 

des examens oraux et écrits ; 

un travail de diplôme de 400 à 800 heur es. 
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De plus, l ' ABS offre aux employés qui travaillent depuis 4 ans 

e n bibl iothèque la possibil i t é de se présen t er aux examens . Il 

f au t noter que la l o i fédérale sur l es apprenti ssages contient 

une d ispos ition analogue: l' art i cle 41 stipule que "les personne s 

majeure s n'ayant pas appris la pro fession selon l a présente l oi 

sont adm is e s à l ' examen de fin d'apprentissage à condition qu'el ­

les l ' aient exe r cé pendant une période d ' au moins une fois et 

demie s upérieure à celle qui est prescrite pou r l ' appre ntissage" . 

Il est é ga l emen t poss ible d'obtenir une attestation apr ès deux 

ans de tr avail en bibliothèque et un examen simplifié (sans tra ­

vail de diplôme) . 

• Evo l ution de la formation 

Pendant des années, les b i b l io thèques ont utilisé l'ABS pour f or ­

mer l eur propre personnel (stag i a ire s ou employés ) : le s personnes 

formées étaient donc assur ées d'avo ir un po s t e. 

Cependant. on ass iste maintenant à une si tuation nouve ll e : les 

bibliothèque s n'ont plus beaucoup de crédi ts ; e lles on t toujours 

l es moyens de prendre de s stagia ires, mai s ne peuvent pas leur 

off rir un poste à la fin de leurs étude s . 

On assiste à une forte demande de stages , à Genève peut-être plus 

qU ' ailleurs; les raisons en sont multiples: 

- contrairement à un grand nombre de formations qui n'offrent 

aucun débouché . la profession de bibliothécaire a joui, jus­

qu' à ces toutes dernières années, d ' une plus gr a nde ouverture; 

- l'Ecole de bibliothécaires s'est vue obligée d'instaurer un 

numerus c l ausus; beaucoup de candidats refu sés se tournent vers 

la f o rma tion ABS ; 

les jeunes en possession d'un diplôme de cu lture générale ont 

particulièrement peu de débouchés; l'ABS l es accepte; 

e nf in, un grand nombre de personnes provenant de profess ions 

diverses menacées par le chômage cherchent à se recycler. 

L' évo l ut i on de l a profession au cour s de ces derniè r es années, 

notamment à cau se de l'int roduction de l'informatique .et de l'ou ­

ve rture de nombreux centres de documentation . implique une forma-

• 
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tian polyvalente. Auss i, à la su ite de l' Assemb l ée généra le à 

Montreux en 1980. un groupe de trava i l a été constitué pour 

étudier le contenu des cours et l 'organi sation des é t ude s. I l 

n'a pas enc ore rendu son r apport. 

Depui s 1982, les stagiair es pe uvent devenir membres de l ' ABS et 

représenter leur s propres intérêts. 

Enfin, on peut suppo se r que le rattachement de l 'Ecole de bibl io­

thécaire s à l ' Université (en projet) aura des retentissements sur 

la formation AB S . 

li'" Difficul tés actuelles 

Jusqu ' à prése nt, l ' ARS acceptait comme stagia ires tout es les per­

sonnes dont le niveau correspondait aux statut s (il n' y a pas 

d'examens d' entrée) . 

La fo r mation elle-même é tait d i ff i ci l e à contrôl e r, d'autant qu'il 

n' y avait pa s d' ex i gences particulière s pour la bibliothèque for ­

matr i ce . Aussi, beaucoup de candidats posaient des problèmes, soit 

e n changeant de biblio thèque, soit en é t a nt seul dans une petite 

un i té, soit en ne trouvant pas de travai l de diplôme; certains 

éc houa ient l a mentablement aux examens, faute d'une bonne fo rma tion. 

Pour pallier à ces i nconvénients, l 'ABS demande maintenant un 

préavi s aux comités can t onaux, qui sont chargés de contrôler les 

conditions de stage. 

L'A BS se trouve actuellement débordée de candidat s , avec les 

difficultés que l'on ima gine: cours dédoublés, examens qui du rent 

troi s jour s , etc. Pl us grave encore, elle se pose la quest ion des 

débouc hés . 

Par conséquent , le nombre de personnes i nscrites aux cours es t 

désorma i s limit é (il y a des con tingents cantonaux) . En 1985 

et 1986. les cour s sont déjà complets. 

La si tuation à Genève 

Le comit é de coordination de Genève s'efforce depuis des années 

de résoudre les problèmes liés à la formation, en s ' assurant no ­

t amment que tout est mis en oeuvre dans le s bibliothèques forma-
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trices pour que tout candidat arrive au d iplôme. 

Pour répondre au nombre croissant de demandes , de nouveaux stages 

avaient été trouvés . Actuellement, le comi té se voit dans l'obli ­

gat ion de restreindre le nombre de stagiaires. Il prie instamment 

toutes les bibliothèques de n'engager aucun stagiaire sans s'en 

référer au comité, les stagia ires n'étant pas assurés d ' être 

admis à suivre les cou r s , faute de place. 

Pour former un stagiai re, le maître de stage doit être en posses ­

sion d'un diplôme ABS ou EBG ou travailler dans un e équipe avec 

un ou p l us i eurs bibliothécaires formés, diplômés et expérimentés. 

Il s'assure des qualités du futur stagiai re et engage seulement 

un cand idat dont il peut Suppos"er l' apti tude professionnelle adé­

quate (3 mois d'essai). Il l'engage en fonct i on d'un plan de deux 

ans: pratique dans la premi ère année, théor i e (cours) dans la 

2e année. 

Le comité constitue une liste d'attente qui est examinée en fonc­

tion des places de stage disponibles. Il demande à chaque candi ­

dat une lettre de motivation et un curricu l um vitae. Il répond 

négat ivement aux dem~ndes provenant de s autres canton s et décou­

rage des personnes qui ont déjà une formation . 

• Position envers les employés 

Le comité ABS de Genève ne considère pas l es quatre ans exigés 

avan t les examen s comme une période de formation. 

En effet, il s'agit en réalité d'un emploi d'aide-bibliothécaire, 

qui peu t déboucher sur une formation a près 2 ou 3 ans de travail, 

s i la bib l iothèque est d'accord. Autrement dit, l es personnes qui 

désirent occuper ou qui occupent un poste d'aide-bibliothécaire 

n'ont pas néces sairement "droit" à une formation, contrairement 

au stagiaire. 

Par conséquent, le comité ABS a décidé de ne pas suivre la fo r ­

mation des employés: c'est à eux que revient le soin de convain­

cre la d i rect ion de la bibliothèque où ils travaillent et de 

trouver unCe) bibliothécaire qui les forme. Comme toute personne 

rémunérée qui désire poursuivre des études , il lui appartient 
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de Caire les démarc he s et de s'organiser pour pouvo ir suivre 

l es cou rs, soit en diminuant son t emps de travail, soit en rem­

plaçant les heures d'absence . 

Les candidat s s'inscrivent auprès de l'ABS à Berne, qui décide 

de leur candidature. Il est fortemen t recommandé de s'inscrire 

le plu s tôt possible, puisque les cour s ri s quent d ' être complets. 

Su r demande, le comité de Genève envoie aux employés un t exte 

leur exposant les démarches et les grandes l ignes de la formation. 

Pour tout renseignement : 

Comité de coordination des stag iaires ABS 

pla Madame Doris Neuen sch\\'ander 

Bibliothèque de la Facul t é de psychologie e t des sciences de 

l ' éducat ion - Un iversité de Genève 

1211 Genève 4 - t é l. 20 93 33 

Associat ion des bibliothécaires suis ses 

Bibliothèque nationale suiss e 

30 03 Berne tél. ABS 031 1 61 89 78 
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DES BIBLIOTHECAIRES AU CHOMAGE . .. 

Des étudiants et des membres de l ' AGBD nous ont signa~é qu 'i l 

devient diffici~e de trouver un poste dans ~e canton . 

Il est c~air que nous ne pouvons pas créer des places de travail , 

mais nous souhaitons aider nos membres dans leurs démarches . 

La co~ution est simple , proposer aux personnes à la recherche 

d ' un emp~oi une liste des pl aces disponib~es. Elle serait 

mise régulièrement à jour et envoyé e sur demande aux personne s 

intéressées . Nous avions pen sé créer une rubrique dans Hor s­

Texte , mais les délais de rédactio n ne permettent pas de publie r 

des offres actuelles . 

La solution est simple , en effet, mais pour que cela tourne , 

il nouS faut l 'appui des bibliothèques qui sont à la recherche 

d ' un(e) bibliothécaire . 

Nous allons donc tenter cette expér ience pendant l ' année qui 

vient . Vous qui savez qu ' une place est lib roe, vous qui e n cher ­

chez une, écrive~ -nous .: 

ll_ 

AGBD 

"Offr es d ' emploi " 

Case postale 592 

1211 Genève J 

troz 
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Des livres et 
des outils 
A comme ANHl.ATION 

Le dernier numéro d'Jnfo~mat~vn (2/84), le bulletin du Groupe de 

travail des bibliothèques de lecture publ ique. offre une matière un 

peu plus étoffée que d'habitude. C ' est que le thème étudi é, l' ani­

mation, a été longtemps un sujet tabou chez les bibliothécaire s . 

D'où l'interpellation f i n ale d ' Eliane Fabani : Osez! dit- elle, 

comme s ' il s'agissait de détrousser le livre. Et sans doute a-t-elle 

raison, si l'on songe que notre r elat ion aux livres est resté e 

jusque dans le s année s soixante une relation quasi-confidentielle 

se déroulant dans le sec ret de nos fichiers, empre i nte de respect 

et de beaucoup de réserve . .. Plusieurs facteurs sont venus trouble r 

cette image qui ont changé les données mêmes de l ' acte de 

lire; d'autres objets de lecture se sont ajoutés au livre, lequel 

ne pouvait plus prétendre au monopole de l a connaissance . 

Ap r ès l ' euphorie du libre - accès et des munic ipalisat ions , on s ' étai t 

assoupi dans les bibliothèques ; et tandis que la s ociété al lait 

connaître son boom des a nnées soixante, le s bib liothèques commen­

cèrent à s ' interroge r sur leur rô le dans la cité . Un travail de 

d i plôme énquête aup~ è~ de4 b~b l~ùthécai~e~ d~p~ôm e ~ , présenté en 

1973 par un groupe d'élèves à Genève et à Bâle , était symptomatique 

de cet état . Il en ressortait une volonté de donner à notre métier 

les moyens de se faire mieux entendre . 

Parmi ces moyens , l' animation . Aujourd'hui tarte à la crème de nos 

bibliothèques de lecture publique, el le est employée à tort et à 

travers comme tout ou til que l ' on v ient de conqué rir en néophyte. 

Chacun l 'apprê te à sa f açon, avec des recettes plus ou moins bien 
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inspirées . Exception faite des bibliothèques enfantines, chez 

qui des pionnières n ' avaient pas attendu que nous arrivions avec 

nos gros sabots, les bibliothèques sont encore dans ce domaine à 

l'âge du balbutiement . Il y règne donc une certaine confusion 

dans l' usage. par exemple, que nous faisons aujourd'hui des autres 

médias , que ce soit en tant que Simple support ou comme collectiorB 

La spécificité de chacun d 'eux et du savoir qui en découle ne 

doit pas nous éChapper. Le débat est ouvert . 

De même pour les types d'expositions. S ' il existe tro i s grandes 

directions de recherche (thématique, commémorative et civique). 

il convient à partir de ces données de fonder une sorte de technique 

d'exposi ti on bibliographique des livres. Grouper des livres et des 

documents en un ensemble cohé r ent suppose non seul e ment un sens 

esthétique de la présentation, mais aussi une réfl exion sur la 

nature de leur contenu et leur bonne articulation. Les articles 

que contient le numérod ' Jnto4ma~~on ne font qu ' effleurer cet 

aspect du prOblème. On se contente ici d ' un certain nombre de 

recettes qui ne diffèrent guère de celles qu ' applique 

quel libraire derrière sa vitrine. 

n ' importe 

Sur le même sujet a paru en 1982 un travail de diplôme que 

Loy ~ e-C~a~~e nochat a présenté devant l'ABS et qui portait comme 

titre [xpo~~t~on~ ~t~nénan~e~ . Un pavé de plus de 200 pages qui 

n ' a pas eu les suites qu'on eût souhaitées . Réal isé sous l ' égide 

de la Bibliothèque pour tous, il aurait pu trouver des applications 

concrètes dans l'organisation d ' expositions circulantes. Ce travail 

est en e ffet un véritable catalogue du matériel auquel on peut 

avoir besoin pour monter une exposition . Après une première parti e 

où l'auteur présente les résultats d'une enquête sur ce Qui se fait 

en matière d'exposition, ell e nous détaille toutes sortes de 

systèmes et de mobiliers nécessaires à la réussite d'une expo. 

On se croirait déjà dans la vitrine maniant épingles et agrafeuse. 
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Des idées de réussite, on en trouvera dans le livre de Jacque~~ne 

Ça~cue l, conservateur en chef de la bibliothèque centrale de prêt 

des Yveline s . Un e~pace pou~ le l~v~e (Ed. du Cercle de la librai­

rie, 1984) est une étude remarquable sur ce que devrait être 

aujourd'hui une bibliothèque de lecture publique . Abordant et 

approfondi ssan t t ous les problèmes auxquels les bibliothécaires 

se trouvent confrontés, que ce soit avec les autorités, les archi­

tectes ou tout autre partenaire (elle oublie les éditeurs et les 

libraires), J. Gascuel nous donne un livre de méthode où le bon 

sens devrait éclairer chacune de nos démarches. 

B comme BIBLIOGRAPHIES 

Sur les 137 revues recensées par Chan~a~ Hayo~ pour constituer 

une il~bl~o9~aph~e anaLytiqu e de~ ~evue~ ~~~té~Qi~e~ de Su~~~e 

~omande, 1900-1981 (Le Front littéraire, 1984) , quinze sont 

encore en cours de parution. C'est dire combien l'existence des 

revues littéraires en Suisse romande est peu soutenue. La plupart 

d'entre elles ont eu une durée très éphémère. Travail utile et 

révélateur, mais entaché de nombreuses coquille s et inadvertances. 

Chez le même éditeur (Le Front littéraire) avait paru en 1982 

le premier numéro d ' une 8~blLo~~aphLe de~ lett~e~ ~omande~ cou­

vrant l 'année 1979 et établi e par ~é~L~ de Cuu~ten. On no~pro­

mettait une suite dès l e printemps 1984; elle n'a pas encore 

vu le jour. On peut espérer que ce délai de réflexion supplémen­

taire servira à corriger les défauts de coord ination d'une section 

à l ' autre qui rendait la consu l tation peu aisé~ défaut moindre, 

le peu de soin qu ' apporte cet éditeur à l ' impression de ses 

publications . 
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N comme NORMES 

La publication des No~me4 pou~ le4 b~bl~ù~hèque4 de lec~u~e 

publ~que* après trois ans d'élaborati on montre b ien le sérieux 

de l ' entreprise auquel s ' est consacrée une commission du GTB 

(Groupe de travail des bibliothèque s de lecture publique). Avec 

ce document, les bibl iothèques de lecture publique acquièrent 

un statut qui les rend désormais apte s à devenir des partenaire s 

avec lesquels il faut compter dans le jeu d ' influences des insti­

t utions . Dix principes ouvrent ce dossier qui metten t l 'accent 

sur la plac e des bibl iothèques au se in de la commune. Dommage 

qu ' on n ' ait pas trouvé une concordance entr e la classificat ion 

des normes et chacun des dix principes . Ce détai l mis à part, 

on trouve tout ce qui peut ê tre quantifié, mesuré dans une bi­

bliothèque e t, plus encore , puisqu'un un exemple de cahier des 

c harges est donné dans son in tégralité. 

R comme REPERTOIRE 

Tout lecteur de revue s rêve de te rminer ses jours dans la sall e 

de lecture qu i donne sur la Promenade du Pin, avec aussi comme 

secret désir de pouvoir contempler d'un coup d ' oeil l'ensemble 

des co llec tions de revues de la Bibliothèque d 'art et d 'archéologie . 

C ' est chose désormais possible grâce au Répe4to~~e de4 pé4~odique4 

de la B~bliothèque d'u4t e~ d'u4chéolo9~e du MU4ée d'u4t et 

d'hi4tai4e de Çenèv e que vient de nous offrir M. -F. Çuille4min. 

3 ' 000 titres sont rece nsés dont 1 ' 300 vivants. 

Enfin, le n épe~toi4 e de l'éd~t~Qn 4amande , 1983 vient de para!tre. 

Lancé par le libraire Gilbert Grandchamp et soutenu par l a Fondat ion 

Patina, il en est à sa quatr ième édition. Une libraire, 5~lviane 

r~iede~ich et une bib liothécaire Ma4ie-F. Piat se sont chargees 

de sa rédaction. Il se termine par deux index (auteurs et tiwes) 

suivis de la liste de s editeurs et diffuseurs . Regrettons ici qU' on 

ai t dél aissé les illustrat eurs; quand on s ait la place importante 

qu ' ils occupent dans la création des livres pour enfants, on aurait 

pu les inco rporer à l'index des auteurs. 

M.S. 

*On peut se procurer le classeur des Normes auprès du Service 
suisse aux Bi bliothèques, 21 Zahringerstr. à Be rne. 
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ALLO , BIBLIO , BOBO ... 

La Semai ne suisse du livre pour la jeunesse se déroulera du 17 au 
24 novembre 1984 sur le t hème " Lire n o u s réunit ". Organisée cette 
année par l'AROLE (Association romande de littérature pour l ' en­
fance et la jeunesse), l' ouverture officielle de cette semai ne 
aur a lieu à Yverdon- les- Bains le samedi après-midi 17 novembre. 
Une quarantaine de créateurs suisses romands ( auteurs, i llustra­
teurs et édi teurs ) accueilleront leur p ublic de 14 à l6H d ans les 
locaux du Centre l ogopédi que et pédagogique d'Yverdon (Rue Cheminet 
26) . Des animations son t prévues pour les enfants et on pourra 
également acheter et fai re dédicacer des livres , posters e t cartes . 

Une bibliographie des a u t eurs, illustrateurs et éditeurs romands 
est à disposition des personnes intéressées au secrétariat de 
l ' AROLE , ainsi que des a ffichettes il lustrées par Etienne Delesse rt. 
A demander à Jacqueline Tornay, case postale 84, 19 20 MARTI GNY 2 . 

Le groupe de travai l de l 'Associat ion suisse pour les sourds 
démutisés (ASASM) propose des livres adaptés spécialement pour 
les jeunes ayan t des problèmes de l e cture (format poche, typogra­
phie agréabl e et texte aéré). 
Les demandes de renseignements et commandes peuvent être adre ssées 
à la responsable, Mme Berthe Corthé s y, Bois Gentil 136, 1018 
LAUSANNE. 

La librairie féminine et féministe l'INEDITE, anciennement si se à 
la rue des Barrière s , vient d'emménage r dans de nouveaux locaux 
et di s pose maintenant d'une vitrine! 
L ' Inédite , av. Cardinal - Mermillod 26, 12 27 CAROUGE - 022/43 22 33. 

Le FEMIBUS , fru i t de la collaboration du Centre F-informat ion et 
de la librairie l 'Inédite vient de s ' élancer sur les routes . I l 
stationne ra dans différents quart iers et proposera aux f e mme s des 
informations de toute nature ainsi qu'un choi x de livres corres­
pondan t à leurs préoccup a t i ons de femme, de mè re et de ci toyenne 
(en consultation ). 
Prochain lieu de stationnement commune de Meyrin, du 24 octobre 
a u 17 novembre 1984, le mercredi de 9 à 12H et de 16 à 18H et le 
same d i de 9 à 13H. 
Renseignements : Centre F-information, l, rue des Barrières, 1204 
GENEVE - 022 / 21 28 28. 



ROULLIVRES (voir H-T No 15, p . 22 ) poursui t sa route. Prochains 
lieux de stationnement : 

NOVEMBRE 

DECEMBRE 

7, 8 , 9 
14, 15 , 16 
28, 29 , 30 

6, 7, 8 
12, 13, 14 

20, 21, 22 

Croix-de-Rozon , Troinex 
Les Délice s 
Versoix : c i llage et Cité 
Mont fleury 

Meyrin 
Chêne-Bourg : village et 
la Gradelle 
Place du Molard 

Le bus sera ouvert de 14 à l 8H (le 21 décembre éga lement de 20 à t 
22H) • 

Les bédéphiles n'oublieront pas d'aller voir l ' exposit ion du Musée 
Rath consacrée aux Genevois Ab'Aigre, Aloys, Ceppi et Poussin. 
Jusqu ' au 25 novembre 1984. 
Catalogue noir- blanc : fr. 5.-

A signaler également la très pittoresque exposition que la BPU 
consacre aux étiquettes de vins genevois. Elle a été réalisée par 
Jean-Charles Giroud qu i signe é galement la plaquette illus trée 
gracieusement offerte aux visiteurs. 

La BPU automatisera ses catalogues dès le 1er janvier prochain. 
Date historique et combien attendue! C ' est l'occasion pour 
Jean-Charles Giroud, conservateur, de publier un historique des 
catalogues de la BPU dans la revue "Musées de Genève". La premi ère 
partie (De s origines jusqu'en 1900) a paru dans le numéro d ' octobre. 

Bon h iver 

HORS-TEXTE est le bulletin d ' information de 
l ' Association genevoise des bibliothécaires 
diplômés (AGED) . Il est envoyé gratuitement 
trois fois l'an (mars, juin e t novembre ) à 
tous l es membres de l'AGED . Les personnes non 
membres ou les organismes peuvent s'y a bonner 
au prix de fr. 15 .- par an . 
Le cami té de rédaction est composé de 
I sabelle Bellego, Madeleine Duparc, Daisy 
McAdam, El iane Mendes, Catherine Popa , Micha 
Safer et Catherine Stévenin . 
Adresse : Rédac~ion de Hors- Texte, p.a . 
Bibliothèque de CëL~uge, 24 , rue Jacques-Dalphin, 
CH - 1227 CAROUGE . 
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